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ABONNEMENT: ANNONCES

1.'00; '.paye invariable- Ire insertion, 8cté la lignernent d'avance. 2 etc 2cts "
Uabonnenent date du 1er

avril, Ier juillet,_ 1er o. Pour les annonces à Ïong
tobre, ou.er janvier terme, conditions libérale.
On' ne s'abonne• pas pour .

moins d'un an. -\Ceux qui desrent s'ad-es
Toutavis de cessation d'a-i ser spécialement aux Culti-

bonnemeñit 'devra etre donné- vateurs, trouveroñt avanta
ce bureau, par écrit, un \oncr "das ce

mois d'avance.

Si la guerre" est la dernière rm- c Emparons-nous du sol, si no1a
des' peuples, l'agricuhure doit en voulona conserver nlre natonallid
être la premièr'.

Firmin H. Proulx, Éditeur-Propriétaire à qui toutes lettres,' réclamations envois etc., être adressés franc

CAUSERIE GRI C OLE

- 'es prairies naturelles.

LEUR UTILISATION

Lôsqu oris praticiens auront tïùvé dans a stabulation
complète un moyen plus lucratif de garderun nombreux bétail
de vente la seule manière d'utiliser 'les prairies naturelles
sera alors le fauchage. Mais il doit s'écouler encore un giand
nombre d'aunées avant que ce changement s'accomplisse et -il
en doit être ainsi; quoique les cultivateûrs soient convaincus
que les animaux détruisent par le piétinement une quantité
considéraâle d'heorbes, il est impossible d'éviter cette perte a
moins de changer brusqluement l'organisation de la culture, or
rien n'est encore prépäré et de ce' changement brusque naîtrait
une foule"de'mcomptes.

Dans l'état actuel de notre organisation agricole, il est dono
nécessaire qu'il y ait -sur une fcormnc^ et des pâurages'e des
prairies. Voilà la seule utilisation raisonnable des prairies na-
turelles. .

Muiaintenant il se présente 'encore une question des plus sen-
sées Quel les .parties de la prairie que l'on choisira pouJr

Me. pât gequelles sotcelles qui devront.produire du foin ?
'o. Toutes les- fois.que l'hérbe transfornée en foin ne don-

nera pas au moins une moyenne de 75 bottes par arpent, la
transformation de. ces prairies en pâturage -est indiquée d'a'
vance.' ... '

-2o. Lorsque.le sol est tellement constitué, qu'il favorise la
première..pôusse.de l'herbe beaucoup plus que les pousses sui-
vantes, le pâturage est encore préférable.

30. Dans les' endroits élevés, où-les voitures n'arrivent qu'a-
vec de aWndes difilutés et où:.par conséquent le transport des
charges peut devenir dangereux, le seul inode d'utilisation est

40. Enfin certains terrains constamnment humide nieponant
supporter le passage des gros animaux, ne doivent jamais être
pturés, de êpime ceux qui Sont périodiquement inondés.

.Prds afaùcher--L'poque du fauchage 'nWp'a oint- de date
fixe. ;Elle dépend du climat et de la 'nature. des plantesqui
entrent dans la formation 'de* la praiiie. Mais c'est une règle.
admisé par tous les ;bons' aùteurs agricoles, que la coupe du
foin-doit 'sefaire invariablement ds.que la majeure.partie
des plintes n:ciompose'nt la' prairie' est en fleur. ..Nous con
naissons cepeidant bon nombre.de praticiens qui prétendent le
contraire,,sans vouloir ý opposer -nos principes à leur pratique
quelquefois bonne mais- très-souvent défectueuse, nous ne pgo-
vons nous empêcher!de faire connaître que plusieurs agronomes
se sont:ivrés '-'des essais suivis sur la valeur relative des'-î
vers foins, et qu'ils en .sont. arrivés à cette conclusion, que le
fauchage fait dans la pleine floraison des plantes donne qualité
et quantité, tandis que plus tôt, on perd sur.la quantité et plus
tard sur la. qualité.

C'est'cette règle que la théorie cherche ardemment à .propa.'
ger, et la pratique ferait 'bien de l'admettre en principe Mais
il est des circonstances' qui nous forcent souvent à l'enfreindre
et il est lien rare:qu'on puisse l'exécuter à la lettre.'

Parmi-ces circonstances nous pouvons mettre au premier
rang la grande. étendue-des prés. .En effet, dans ce cas, on ne
peut tout fàucher. dans l'espace de quelques jours, et la:chose
fut-elle possible au moyen des faucheuses mécaniques qu'on ne
devrait pas le faire, parce qu'on manquerait de bras pour fa-
ner, ramasser.et mettre ,le foin sur les fenils à l'abri des' item-
péries.ll est vrai.que ces.deux premières opérations sont.bien
simplifiées par l'emploi des.,faneuses et des rfteaux à cheval
mais'la dernière ne peut se faire qu'à bias d'bom'mes et certés
c'est bien la plus importante parce qu'une fois sec, si le. foin
reçoit.une pluie, il diminue considérablement e'n qualité et en
quautité, beaucoup plus que si le même accident arrivait l6rs-
qu'il est encoré vert. Alors la perte sera d'autant plus gra de
que la masse est plus forte.'

'D'autres circonstances peuvent encore nous' faire retarder
la coup e du foin. Par exemple sa destination. Ainsi es uLk

inaux de trvail e 'sùrtout les chevaux fpréfè%nt un fon coi.
pé ap rès l' floraison, lorsque les graimes commencent à *é rox '
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'à un foin fauché.plus tt, surtout à un' foin~fauché avant
la floraison.- Tandis que les vaches laitières, les brebis les ani-
maux . l'enýrais, se trouverit mieux de ce dernier.

Chez un grand nombre 'de cultivateurs iellgents, on re-
marque une coutume qui nous paraît très-rationnelle,' e' st de
retarder la coupe tous les trois ou quatre ans îjusqu'a la ma-
turité presque complète des graines. La raison de cette pra-
tique est la nécessité d'un ensemencement périodique' de la
prairie, sans quoi, elle finirait par se dégarnir. Nous ignorons
,si cette coutume est appuyée sur des faits bien certains, mais elle
mérite d'être soumise à des expériences comparatives suivies.

Le fauchage s'exécute le plus ordinairement avec la faux;
mais depuis quelqiVi années les faucheuses iêcaniques com-
mencent à faire leur *appaition dans nos campagnes. Ces ma-
chines ont atteint de nos jours un dégré de perfection telle que
nous n'avons plus de doute sur leur 'avenir. Avant longtemps
elles auront remplacé partout la faux.

Le plus grand avantage que nous trouvions dans l'emploi
des faucheuses, est la rapidité d'exécution.

A l'époque où le cultivateur doit récolter le fruit de ses
longs et rudes labeurs, toutes ses forces physiques et morales
'se concentrent sur une seule étendue de terrain celle où repose
sa récolte; alors, il recherche avec ardeur les moyens prompts
de.la mettre en sûreté sans en rien perdre, il multiplie les
bras, afin que liouvrage marche,, mais les prix sont élevés et
souvent ne sont accessibles que pour les cultivateurs aisés, les
pauvres n'ayant pas les mêmes avantages pécuniaires que ces
derniers. Aussi leur arrive-t-il plus souvent de recueillir de
mauvais foins qu'aux premiers.

Les choses se passeraient. d'une man ière différente si nous
pouvions remplacer le lent travail des hommes-par le fonction-
nement rapide des machines. Tous en retireraient des avan-
tages considérables, les cultivateurs aisés comme les autres.

Les faucheuses sont là pour répondre aux besoins actuels.
Nous voulons bien croire que sur une terre de moyenne éten-
due l'emploi d'une faucheuse reviendrait cher parce que la ma-
chine n'aurait pas assez d'ouvrage à faire; niais nous pouvons
avoir des faucheuses-moissonneuses, machines propres à cou-
per l'herbe et les grains au moyen de quelques changements
très-faciles à exécuter. De plus, quelques cultivateurs peuvent
s'associer pour acquérir en commun soit une faucheuse-mois-
sonneuse, soit une simple faucheuse.

Cependant, avant d'introduire cet instrument nouveau sur
une terre, il est nécessaire de lui faciliter autant que possible
un fonctionnement facile.

Les pierres sont les obstacles les plus ordinaires. Nous avons
déjà donné dans une précédente causerie de très-bonnes raisons
pour engager les cultivateurs à faire disparaître ces pépinières
de mauvaises herbes. La faculté de pouvoir faire usage des
faucheuses en est encore une qu'on ne doit pas.négliger.

Dcuis queklues années, la ferme du collége de Ste. Anne
s'est procurée une faucheuse-nmoissonneuse, qui-fonctionne ad- 1
mii-ablement bien comme faucheuse ; mais dont le travail laisse i
% désirer comme moissonneuse, c'est-à-dire pour la coupe des r
grains. q

Après le f vuchage vient naturellement le fanage, opération d
p CD aqui s'exécute le plus souvent au moyen de fourches et de ra-

teaux en bois. Mais ici encore la rapidité d'exécution évite
bien des pertes. Nous avons pour atteindre ce but des instra- n
ments dont le mécanisme est des plus simples, et que le pro- v
mier ouvrier venu peut faire fonctionner d'une imanjière par-
faite.' Ces instrunients sont la faneuse et le rateau à cheval. A n

.Ste. Anne, on s'est encore pourvu de ce dernier instrument, n
modèle St. Gerinain. Il fait un travail parlhit.-

REVUE E LASEMAINE
La semaine, qui vient de s'éculer, n'a pas été fécond en

événements dé nature à exciter un grand intérêt. C'est ù péu
près toujours la même roue qui tourne, comme on: dit en pa-
reil casý C'est surtout la question néo-écossaise qui de ce temps-
ci a le privilége d'occuper le publie. Quant à nous, nous ne
pouvons qu'être bref sur ce sujet, vu que tout se' réduit à dire
que lecalme commence à se faire chez .les néo-écossais. Aux
menaces d'insui'rection qu'ils ont fait sonner bien haut, ils font
maintenant succéder des paroles qui. annoncent de la modéra-
tion. Ils velent bien encore :briser le lien' fédéral, mais en
usant uniquement de moyens légaux et constitutionnels.

M. Rose, ministre des finances de la confédération cana-
dienne, 'a fait publier, avant son départ de Londres, une-lettre
sur les journaux de cette ville pour venger le clergé catholique
du Canada des accusations d'intolérance portées contre lui-par
certaines feuilles protestantes. Voici un 'xtrait de cette lettre:
"Je crois.qu'il n'y a aucun pays au monde où il existe noids
de bigoterie et de préjugés et où il existe plus de libéralité et
et de bons' rapports, relativement. à la nationalité et .la reli-
gion que dans le Bas-Canada. Les anglais protestants y sont
en minorité de un contre cinq, et soit qu'il s'agisse de leurs
églises respectives, de leurs institutions, de leurs accommode-
ments politiques ou d'autres sujets-où l'antagonisme pourrait
subsister, la plus parfaite entente y règne.

" Les circonstances ne sont pas rares où des constituants
français ont envoyé au parlement des. membres anglais et pro-
testants, en opposition à-des candidats franýais et catholiques.
Pendant les années où.il y a eu des maladies contagieuses, et
un. dénuement extraordinaire parmi les 'émigrants, la plus
grande sollicitude a été 'exercée par les Sours de Charité fran-
çaises qui, sans craindre la contagion, :ont servi en qualitéde
gardes-malades avec le plus 'entier dévouement aùprès'des ca-
tholiques et des piotestants indifféremment.

Nous sommes éertainemeit heureux d'avoir à enregistrer'un
pareil témoignage en faveur de notre clergé et de nos bonnes
religieuses. M. Rose que nous venons d'entendre, est protes-
tant. Ses'paroles, mises en regard de celles de certains-de nos
compatriotes, qui se prétendent catholiques, font un pénible
contraste.. Il y en a malheureusement parmi nous qui se
plaisent à représenter nos évêques et, nos prêtres comme des
ogres avides du sang du peuple. Pour eux, toute autorité
égitime, toute autorité religieuse surtout est une tyrannie, et
Is n'espèrent d'heureux jours que lorsque cette autorité sera
bannie de la face de la terre. Ils attendront longtemps que leurs
lésirs se réalisent. Il faut les plaindre et pier pour eux.'

Il n'y a que quelques jours encore, tous les journaux,à peu
l'exceptions près, parlaient de Lord Mayo comme devant être
notre futur gouverneur-général. Voila que maintenant le
Leadcr de Toronto annonce que c'est l'honorable Francis
Hincks, ancien ministre des finances du Canada-Uni et actuel-
ement gouverneur des Barbades, qui sera nommé à ce poste
mportant. Ce qui paraît le plus certain, d'après toutes ces
umeurs,~c'cst que chacun parle sans être bien informé. Mais
u'importe après tout le plus ou le moins d'exactitude en fait
e nouvelles; on amuse, et le monde d'aujourd'hui aime à être
musé.

Mgr. 'do Rimouski est de retour de sa visite pastorale. Le
ombre de personnes que Sa Grandeur'a confirmées dans cette
isite est de 2602.

M. l'abbé Routier, qui a accompagné le. troisième .détache-
ment des zouaves pontificaux 'canadiens, est de retour en Ca-
ada.

A propos, voici un extrait d'un journal français qui raconte
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le passage a Lyon du dernier détaohement de nos zouaves.
" Samedi dernie· est arrivé à' Lyon un nouveau détache-

ment de- 50 ' olontaires Canadiens, se rendant t Roine avec
deux aumoniers. Ces bravCs jeunes gens, comme leuis devan-
ciers, nous ont charniés par leur saint enthousiasmò et leur
belle tenue .....

"Deux cént cinquante de ces Français d'outre-mer sont
maintenant' enrôlés au service du St. Siége. Ce sont tous des
gens d'élite, choisis 'entre des milliers qui' demandaient à les
suivre.

. Braves Candiens, il semblait,' en vous quittant que nous
étions déjà de vieux amis, et c'est avec une cordialité parfaite
que tous les Lyonnais présents se sont associés à l'adieu qui
vous a été adressé. par l'un d'eux : Alu revoir ! à Lyon ou -1
Rome peut-être ;- mais, pour plus sûr, au ciel !

Une lettre, zidressée de Rome à la Minerve par un zouave
canadien, rend compte d'une audience.que le Se. Père a accor-
dée à ceux qui faisaient partie du dernier détaéhement. Cette
audience a duré une leuxre et demie.' C'est quelque' chose d'i-
nouï, dira-t-on peut-être.; oui, mais, comme dit le correspon-
dant, le Pape aime tant ses zouaves canadiens, qu'il est pro-
digue de faveurs à leur égard. Il a voulu lui-même leur faire
faire une promenade à travers le palais du Vatican 'et leur ser-
vir de icerone. Il les a ensuite fait entrer;dans les jardins'qui
n dépendent, et là, aprèsleur avoir adressé quelques mots et

les avoir bénis, il donna de sa propre main a;chaeun de ces
heureux zouaves un nadgnificjuc bouquet de fleurs, une orange
et une médaille d'argent, marquée à son effigie.

Ecoutons'maintenant le correspondant de la ilfinerve : "'Le
St.Père nous fit parcourir une partie. de ses jardins, quand,
arrivé prés d'un mur, il s'assit sur une petite borne en marbre,
adossée à'l'unedes galerics du musée. Il continua à s'entrete-
nir.avepiiotre 'colonel pour quelques instants, lorsque, nous
adrëssant la parole, il nous montra une 'ouverture qui condui-
sait par un escalier, - au-dessous du Vatican. -Lé St. Père nous
dit : " Allez voir, c'est très-joli. Quelques-uns s'avancèrent
pourregarder;. alors le Saint-Père-dit à tous les autres "An-
date,'.Andate, (allez, allez.) Nous nous ruâmes tous vers la
partie indiquée, cherchant à voir ce qui avait tant d'attraits,
quand, tout-à-coup des centaines de petits filets d'eau s'échap-
pèrent par les fissures des allées -sablées sur lesquelles nous
étions, et vinrent se croiser sur notre figure, dans nos jambes,
sur notre dos, partout. Rien n'était aussi comique que de voir,
le sauve-gui-pcut général qui s'en suivit. C'était une vraie
averse de petits jets. Sans égard pour le decorunm que nous de-
vions observer devant l'auguste Pontife-Roi, nous fuîmes bra-
venent devant l'élément qui nous poursuivait partout.

" Quand nous fûmes hors des atteintes de cet ennemi d'un
nouveau genre, nous fîmes volleface et nous contemplâmes le
St. Père qui riait aux éclats de notre déconfiture. Il en mon-
trait plusieurs qu'il remarquait avoir été plus favorisés que les
autres, c'est-à-dire qui étaient plus trempés. 'Il nous dit en
riant . " Je ne savais pas que mes .zouaves fuyaient devant
l'eau. Que serait-ce devanxt l'ennemi ? " Le colonel Allet répon-
dit: " Devant le plomb, Très-Saint-Père, ils avanceront. "

Voici encore, à propos de nos zouaves, ce qu'écrit de Paris
un de nos compatriotes, M. O. Duan, Ci-devant rédacteur du
Courrier de St. Hyacinthe

" On a écrit que les Canadiens étaient bien vus à Rome;
le fait est' qu'on les préfère à. tous ; vous m'entendez, on les
estime plus que les Français, Hollandais, etc. Le Pape lui-
même ne tarit pas en éloges sur leur compte chaque fois qu'il
donne audience à leurs aumniers, et: Sa Saint'té,ne s'en est
pas tenue aux paroles, car de 'cous les' zouaves pontificaux, les
Canadiens seuls ont reçu des médailles d'argent ; les autres.

g.' -

ont des médailles de bronze. Ce petit détail est caractéristique,
et même il a réé un peu d j Clousie'eontre nos compatriotes
enénéral toutefoi.C chacun reconnait 'volontiers. qo les Ca-'
nadiens, venus de si loin, ont particulièrénient du mrite.

La conclusion de tout ce que nous venons de'citer c'es que
nos zouaves se font grandement honneur et que cet honneur J
rejaillit sur nous tous. '

Culture du lin

Nous reproduisons avec plaisir la.lettre Député
de Lotbinière a adressé dernièrement au Canadien, au sujet..
d'un 'nouvel instrument pour, séparer le lin de sa graine. M.
Joly est déjà avantageusement connu. de nos: lecteurs comme'.
agriculteur instruit et habile praticien. .Cette lettre, quin'a
pour but que l'intérêt de la classe agricole, est un nouvéad titre
a la reconnaissance déjà due ' son auteur.' Espérons que .les
cultivateurs intelligents et soucieux de ,leur avancement sau-
ront profiter des bons conseils que leur donne cet ami z'élé et
éclairé.
M. le Rédacteur,

Comme le temps de la récolte du lin approche, je vous envoie.
la dòscription d'un outil peu compliqué et très efficace, pour
recueillir la graine de lin; cela pourra être de quelqu'utilité
à vos lecteurs de la campagne. Depuis deux.ans, plusieurs cul-
tivateurs de Lotbinière et de Ste. Croix en font'.usage, avec
succès. J'en ai tràueé la description dans l'ouvrage de M. De-
laner sur le lin et le chanvre.

C'est un peigne en fer d'environ quinzepouces de largeur;
les dents ont douze pouces de longueur; à environ quatre
pouces du bout elles commencent à s'amincir et elles se termi-
nent en pointe ; elles sont rivées dans une barre de fer platte
qui se visse sur un banc; ce banc a deux pieds et demi de hau-
teur et. est construit avec du bois un peu fort; la distance
entre les dents à leur base, est d'environ deux lignes. Elle est
plus grande comme de: raison, entre les pointes, puisque la dent'
va en s'amincissant; voilà tout l'appareil.

Une fois le lin arraché, on le laisse sur la terre, à l'endroit;
où l'on-'veut le faire rouïr, assez longtemps pour que~la graine
durcisse, deux ou trois jours, dans le beau temps. L'on porte
ensuite le banc avec le peigne dans le champ, l'on place Un drap
dessous, pour recevoir la 'graine et l'on met quelques pierres
sur: le banc, afin de le charger. Des enfants ramassent le lin par
poignées et le portent aux hommes qui. le peignent, deux
hommes peuvent peigner en même temps, un de chalue côté
du banc, ils passent altrenativement leurs poignées dans le'
peigne, l'un après l'autre; en passant une poignée -de lia deux
ou trois fois dans le peigne, l'on fait tomber sur-le drap toutes
les caboches (capsules), qui contiennent la graine; à mesure.
que le lin est peigné, les enfants l'emportent et l'étendent de.
nouveau, pour le faire rouir. De temps en temps l'on ramasse
les caboches, on les met dans des quarts ou des poches et on les
porte à la grange où où les étend dans la batterie pour les faire
sécher; une fois sèches, avec quelques coups -de. fleau,. ou -en
passant dessus un rouleau, l'on en fait facilement sortir toutes
les graines. L'on change le banc de place dans .le..clamp, âme-.
sure que l'ouvrage avance. .

Tous ceux qui ont l'habitude: de cultiver.le Hu;-.rverront, je
crois, du premier;coup-d'eil, les avantagessde:eo mode -.d'opé-
ration. Ils se résument en deux mots : l'on économise la mair
d'ouvre, et surtout, l'on sauve toute la graine ; maintenant W
s'en perd une partie considérable, soit dans le Charriage, soit
pendant le rouïssage, surtout lorsque la saison est pluvieuse.-!.

Quélques mots quant au fer à emplôyer pour le pi-ne.' Les
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d-ets du premier que j'ai 'fait faire était en fer 'plat; les coins
du fer était trop itanhantà et coupaient un peu"lë lin. Pduï
obvier à cet inconvénient, j'ai fait faire ion second pèigiie avec

.du fer 'ond de deux lignes, le lin ne se coupait plus, nais les
dents n'étaient pas assez fortes, et pliaient; il y aurait eu 'ûn
inoñiénient à les faire plus épaisses, le lin ne se serait pas si
bien peigné. M. G. Lemay, de Ste. Croix, a troùvé le rém ède,
en faisant un peigne avec du fer à demi rond (fer plat dont
les deux bords sont arrondis); on. achète ce fer tout'préparé.
Les dents ont deux lignes d'épaisseur et quatre lignes de lar-
geur. Son peigne est parfait; il ne coupe plus le lin, et il est
assez fort pour ne paplier.

J'espère qu'il setrouvéra quelques personnes qui voudront
bien faire l'essai de dbtc instrument utile et peu dispendieux;
il ne coûte que quelques chelins; plusieurs voisins peuvent se
cotiser pour en construire un dont ils se serviront à tour de
rôle.

Pointe Platon, 3 août 1868. . G. JoLn.

Puceron lanigère

Nous recommandons vivement à tous nos lecteuns qui ont
à se plaindre du puceron liaigère d'essayer le remède' indiqué
par M. de Gomiecourt dans la Revue Horticole, et: qui lui a
dônné de si beaux succès, et nous les prions, à l'avance, dans
l'intérêt général, de vouloir bien connaître les résultats qu'ils
auraient obtenus, de manière que: nous puissions les publier.
On ne saurait mettre trop d'empressement àa combattre un e-
au aussi terrible, et qui semble de jour en jour vouloir prendre
de plus en plus d'extension.

'";£Dans le courant:du mois de janvier dernier j'ai rendu
compte de mes essais tendant à détruire les pucerons lanigères
sur les pommiers en frottant ces arbres avec du jus de tabac
mélangé d'eau. Pas un seul puceron n'a reparu en 1867 sur les
arbres que j'avais frictionnés dans les premiers jours de mars.

" Une visite attentive faite après quatorze mois (le 12mai
1868) m'a fait découvrir quelques pucerons dans le fond des
plaies chancreuses d'un seul pommier, où le remède n'avait
sans doute pas bien pénétré. Les autres pommiers, débarrassés
des pucerons en 1867, se moitrent plus vigoureux en 18G:
les exostoses dont leurs branches étaient couvertes tendent à
disparaître; les plaies ont cessé de s'accroître.

" Je crois devoir signaler un autre essai. J'ai appris que plu-
sieurs pépiniéristes des bords de la Loire et de Normandie étaient
déterminés à détruire leurs jeunes plants de pommiers, parce
qu'ils sont infestés jusqu'à l'extrémité de leurs racines et me-
nacés d'une mort prochaine.

" J'ai remarqué moi-même que les cultures d'un des plus
habiles producteurs d'arbres à Toulouse étaient- complètement
envahies par les pucerons laginaires. De belles collections de
pommiers, résultats de constants efforts, formaientTde longs
cordons inclinés qui ont successivement succombé sous les' at-
teintes des pucerons dans un laps de trois ans.

"Les jeunes pommiers mis en pépinière dans des terres ré-
ceñmnent remuées sont atteints' jusqu'à l'extrémité de leurs
racines.'J'ai fait arracher :un grand, nombre de jeunes plants :.
ils étaient couverts de pucerons et d'exostoses causés par leurs
piqûres*; j'ai eu alors la pensée de mettre ces jeunes arbres à
tremper dans un baquet rempli d'eau mélangée d'une sixième
'partie de jus de tabao; j'ai fait en outre frictionner fortement
Js racines 'du tronc et les branches pare que les pucerons sont
difficiles à atteindre, car ils se serrent contre les plantes et op-
posent à l'humidité leur vêtement cotonneux. Puis, sans perdre
un imoment, j'ai fuit-planter les jeunes arbres encore tout hu-
mides.

" Jc;viensde 'mnassurer que pas' un des pommiers n'a souf-
fort de l'opération, la-vigueur de tous est,- au contraire, remar-,
quable, et.je n'ai pas aperçu un seul puceron.

"Je crois être obligé -dire que le mélange'd'eau et de jus
de tabac n'a pas de mauvais effets pour les Pommiers. Je suis
persuadé, que les pucerons et leurs germes ont:été compltement
détruits par le bain et la friction dontj'ai.fait usage

Peste bovine.

"Une péste bovine aussi sévèžeque clle aravagé l'An
gletere l'an dernier, dit le Courrier dt Canada du. 14« cou-
rant, séit actuellement aux Etats-Unis. Le gouvernement fé-'
dérai, 'pou empêcher dans.la mesure du possible .cette' épidé-
mie de traverser la frontière, vient d'adopter un ordre en Con-
seil prohibant jusqu'à nouvel ordre l'importation 'de 'bestiaux
des Etats-Unis-en Canada. "

Il est à 'raindre cependant que cette mesure de précaution
arrive trop tard, s'il est vrai, comme le dit une dépêche on date..
d'hier,' qu'une épidémie mystérieuse, 'qui pourrait bien 'être la
peste dont souffre nos voisins, emporte.tous les jours, à Mont
réal, un nombre considérable de .bestiaux.-

Nous ferons part à nos lecteurs des moyens que 'pourront
suggéir'les hommes de l'art pour, préserver le béta 1 de cette
triste épidémie. î

Petite chronique agricole

Les derniers joùrs nous ont donné de fréquents orages qui
ont été préjudiciables à la récolte da foin.' Il a fallu presque
l'enlever à la dérobée pour l'engranger on bon état. Veadredi
soir nous avons éncore eu une véritable "tempête, pluie mêlée
de grêle avec accompagnement de tonnerre, et samedi'.il a plu
abondamment toute' l'après-midi. Diilianche il 'afait beai toute
la journée, ainsi que les deux: jours suivants.

Depuis plusieurs jours nous avons presque constamment, un
ciel nuageux, et il nous ar·ive de temps à autre des averses
qui nous prennent comme par surprise. Heureusement que.les
travaux de la saison sont fort avancés..Déjà même plusieurs
champs de blé sont rasés. En voyant les nombreuses gerbes
qui les recouvrent, on s'aperçoit que les produits sont de bonne
valeur. De l'aveu de tout le monde le grain, comme c'est géné-
ralement le cas dans les années de sècheresse, a un excellent
épi, bien fourni, surtout le premier semé.''

On peut donc espérer que le pain, la nourriture de première
nécessité, ne sera ni trop rare ni trop chère. Enfin de compte
la famine que l'on redoutait avec raison ne se fera vraiment
sentir que sur les fourrages, lesquels pourront peut-être se trou-
ver encore suffisants si' la peste qui sévit-en ce moment sur les
animaux aux Etats-Unis et même dans la Province d'Ontario
est aussi redoutable qu'on le dit. Les ministres, réunis en co.
moment à Ottawa, doivent prendre des mesures de sûreté pour
empêcher l'importation de 'bestiaux des Etats de l'Ouest.
L'Htonorable M. J. C. -Jhapais laissait, à ce sujet, St; Denis
vendredi soir pour aller rejoindre ses collègues.

.La tempête que. nous avons eue' le 2 du courant a étendu
ses ravages fort loin. Voici ce que raconte à ce sujet le .Mioni-
teur Acadien

Dimancho. dernier, un orage accompagné d'éelaii- et de
tonnerre, est passé dans certains endroits des-contés de Kent
et de Westmorland. On nous dit qu'une personné du Cap"Peld'
a:emporté quelques-uns des grêlons qui sönt tombés dans:cet
endroit. ayant encore, rendus a Shédiac, la grosseur d'une fèvé
après avoir parcouru une douzaine de milles, l'o, Peut se fan-e
une idée de. la grosseu que devaient'avoir ces glaçons en tom-
bant. Dans le haut de Bouctouihe l'orage n'a pas été nidins fort.
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"'Dimanche au soir, vers10 heures et demie, il est tombé une
grêle qui a jeté l'épouvante dans les familles de cette paroisse.
On ;eut dire aveu érité, uec'était une pluie de glace, 'puis-

~u'on. a-trouvé.dès morceaux de glace de4 pouces carrés plu-
sieurs 'mn e avaient une hire moms quelques grans. L'orage'
n'est passé.que ducôté du sud- de la rivière et dce côté le sar-
razin et les patates.ont'6té coupés pres de la terre. Les champs
où se trouvaient cesgrains sont nus comme après labote des
neiges. Les doïnmags enusés sönt gands ,et les cultivateurs
devront nécessairement souffrir l'hiver prochain. A plusieurs
mais'ons, les chassie' ont été cassés,',à,'out 'ceci se mêlaient. des
éclairs'répétés 'et des coupade tonnerre les plus. terrifiants. Si
e vent avait souilé, aucune bâtisse ne serait 'resté debout

" Cet orage de 'gr.êlons.s'est fait aussi sentir dans plusieurs
autres endroits, mais heureusement que le vent n'était pas fort,
car nous aurions à enrégistrer des désastres très' grands causés
par cette' grêl extraordinaire.

" A Shédiac, des elairs et' les co de tonnerre se succé-
daient avec une rapidité peu commune, m ais heureusement nous
navons pas eu de grle."

Pendant l'orage du 9 courant la foudre 'a 'détruit une gran e'
située à'.la Can ardiére. Elle appartenait à Mr .Anderson, et con-
tenait 10,000 bottes de foin. La perte est évalué . 1.200.

la' récolte est avancée dans bien' des paroisses, dit l'îlnion
des Canions de l'Est. Un grand nombre de cultivateurs, de St.
Grégoire et de icole nt engrangé:'leurs blés. Nous 'avons vu
des spécimens de très-beau.blé moissonné depuis trois semaines
et qi avait été semé nu milieu de mars. Plusieurs avaient se-
mé ainst a bonne heure pour faire un essai et sont bien con-
tents de 'voir d'aussi beaux résultats Ce blé est le plus beau
de la saison t tos 'se promettent une nouvelle 'édition' l'année
prochaine. '

Les mêmes essais faits à Ste. Anne ont réussi parfaitement,
otaiment sur la Ferme d Collége et chez le Notaire F.

DeGuise. '

a récelevage des veauxr d.

Nous empruntons a article' de M. le docteur de Saive,
publié dans le Cultivateun Agenais, du 10' mars 1868, les ex-
cellentes données suivantes sur lélevage des 'veaux
d La chose la plus importante pour l'alimentation du..veau,
c'est que celui-ci reçoive le premier' lait' d sa mère. Ce lait,
nommé colostrum, jouit de propriétés purgatives nécessaires a
débarrasser les intestins du nouveau-né des excréments qui s'y
sot' accumulés endant son séjour dans le sein maternel. Cette
évacuation termnée, il importe que le veausoitnourri pendant
quarante jours avecrdu lait pur de bonne qualité. Ce 'lquide
constitue une nourriture .complète, puisqu'il contient des élé-

ients assumilateurs nécessaires à la formation des diverses par-
tices du'jeune sujet.' '

"F En effet, le lait pur content : de la caséine, pour produire
de la viande; du phosphate de chaux, pour la formation des os;

du suere de lait et.du beurre, substances riches en carbone et
en hydrogène, pour favoriser la désassimilation et concourir à
la formation de la graisse. ndant

"Si le lait pur nest as donné en quantité suffisante,. parce
qne la ière 'en rrduitpas assez, ce qui est très-difficile dans
mallaitement naturel'ou, si, 'par lécrémage, on lui a enlevé tout
opartie des atières butyreuses 'qu il contenaitle jeune sujet:
n e e trouve pus ahmenté en raison des exigences de son orga-
nisution Il se développe moins, reste plus petit et'se ressent,
pendant toutesa vie, d'une almentation parimoniuse et mal
dirigée pendant la première période de son exgstsn.e-. .

"Presque toujours, on fait passer brusquement le veau du

régime au lait pur.au. réime aulait écrémé sans ajouter nu
.lait dépouillé de ses. éléments butyreux aucune. substance ca-

pable :de remlir dans l'économic le .rôle des corps rs."
Pour réparer l'inconvénient qui résulte de l'écrémage du

lait, on doit y ajouter une décoction de graines, de lin-: plus
tard, une décoction de fèvcs, qui contiennent de la caséine, mé-
langée avec une.infusion de graines de lin qui renferient de
la gomme.; on ajoute au tout une certaine quantité de mélasse,
et on obtient ainsi un breuvage très-nutritif.

Géographie moderne
usage des étudiants du Canada; par P. X. Toussa nt.

professeur à l'Ecole 'Nornale Laval

Nous acesons réception d 'ne Géographie Moderne que vient
de publier M. F. X. Toussainit, professeur à lEcole Normale. Ce
Monsieur est déjà avantageusement connu: du public par la pu-
blication d'un excellent. Traité, d'arithmétique. Toutes les per-
sonnes qui s'occupent de l'éducation de la jeunesse ne peuvent
que lui être fort reconnaissantes du travail pénible qu'il vient de
s'imposer. Le besoin d'une nouvelle édition.de la Géographie no-
derne était un besoin pressant qu'éprouvaient sans doute tous ceux
qui se livrent aux pénibles labeurs du professorat. D'année ea an-
née il s'opère d'assez nombreux changements dans les limites'des
differents pays, sans compter les changements constitutionels. M..
Toussaint se montre dans ce travail aussi consciencieux qu'éru.
dit. Il n'a pas épargné les recherches.qui font de. sa géographie
un livre précieux pour les instituteurs et les élèves.. L'ordre. ré-
.-ulier et naturel qu'il' a adopté rendra l'étude de cette science
tacile aux enfants.i suffit.de 'én'dncer pour le faire compréndre.
Le voici: ibornes, étendues, divisionspolitiques, inontagnes,fleuibes,
rivières, lacs, capitale, illes principales, chemins defer,-canau.a,
clima, sol,:productions, commerce, population, religion, gouver-,
nement. Un supplément bien: écrit et fort intéressant, consacré à
la partie tiistorique, turmine.le chapitre do chaque pays.

Nous avons lu avec un vif intérêt toute la:partie consacrée à la
puissance du Canada, et nous-offrons à l'auteur nos humbles fé-
licitations sur son utilé et consciencieux travail.

Ce livre sort de l'atelier typographique de M. Léger Brousseau
et est en vente chez MM. Garant & Trudelle, à Québec.-

RE 0 E T T ES_ AGR I P0 L E S'
Moyen pour obtenir des femeftes dans l'espèce bovine

Nous lisons dans la Gazette des Carnpagnes de Paris
Dans l'agriculture du Nord, il est d'usae de n'élever les veaux

malesque jusqu'à quatre à cinq mois, tañfis qu'e les génisses sont
tres-rec erchées. Aussi les éleveurs attachent-ils beaucoup d'ira-
portance à obtenir des produits femelles de leurs vaches.

Un agriculteur de cette région nous affirme que danssa contrée,
située entre Péronne et Cambrai, on se tient assuré "d'avoir une
femelle lorsqu'on fait saillir la.vacbe au monent où la mamelle
est gonflée de lait, c'est-à-dire. un peu avant la traite, .et que Fex-
périence, à défaut de, toute théorie, justifie constamment cette
prevision.

Destruction des limaces '

La chaux est un moyen puissant pour débarrasser lei récoltes
des limaces.' Pour atteindre ce' résultat, il faut semer la poussière
de.chaux. avant le jour. Quand les limaces sont toutes en m*ouve-
rment et à découvert, le plusJetit grain de caustique .percc.l'in
secte ét lé met à mort. La chaux employée n'est 'pas perdue, puis-
qu'elle constitue un amendement.
"Pour réduire la chaux en poudre,.on arrose les pierres.nouvel-

lement cuites avec de l'eau, et elles .ne tardent pas à tomber en
farine.

- 'r.,



LE CAPITAINE AUX . AINS ROUGES
xv

Le nouveau châtelain de Kéroulas.

Depuis lheure où Marianic s'était aperçue que l'on taillait les
aubépines, elle trouvait un grand bontheur a courirdans les champs
rajeunis. Chaque progrès amenait un sourire sur ses lévres. Les
travailleurs la connurent bientôt, et les enfants allaient d'instinct
à elle. Un jour, la femme d'un maçon qui se sentait souffrante la
pria de garder sa petitefille; le lendemain, une autre, obligée de
se rendre a la ville, lui confia le sien.

Marianic s'assit à l'ombre d'une haie touffue; tant que dura le
jour, elle chanta, elle narra de si beaux miracles, que les enfants
ne voulurent point la quitter sans qu'elle leur fit promesse de re-
venir le lendemain. Elle revint proche de Kéroulas, et les trois
enfants se jeteient dans ses bras, taudis que leurs compagnons
honteux, curieux, effarouchés, s'approchaient à petits pas, puis se
sauvaient en poussant des cris. On eût dit une troupe de passe-
reaux qu'elle apprivoisait doucement. Le troisième jour, il ne
restait pas un enfat de la colonie nomade de laboureurs et de
maçons ; Marianic venait d'improviser une salle d'asile en plein
air, au milieu des papillons blancs, des abeilles d'or, des saute-
relles grises aux ailes doublées de rose et d'azur.

-Marianie ne s'ennuya plus.
D'ailleurs, les travaux de Kéroulas avançaient. Une fois les dé-

combres enlevés, et les mmailles rebâties, on s'aperçut que le
mal.était moins grand qu'on ne l'aurait pu croire. Les portes de
chêne remplacées, de même que les solives noircies et quelques
plombs remis en ordre, donnèrent tout de suite' une apparence
plus honnête au château.

Un personnage que nul ne connaissait, qui logea au manoir et
dina dans l'auberge sans parler à personné, prt, à la prière de
Noirot, la direction des dernières réparations.

Avec une intelligence vraiment artistique M. Jaquemin reta-
blit dans la salle à manger des bahuts de chêne, des crédences
d'ébène et de superbes boiseries. L'ameublement du salon sem-
blait presque intacte. Deux chambres dont les lits et les fauteuils
dataient d'Henri Il, purent être conservées. On meubla seulement
à la moderne un appartement situé dans l'aile ganche, et que
Noirot se réserva.

La chapelle fut réparée, et des vitraux arrivèrent de Paris ainsi
que deux tableaux et ses ornements.

L'écusson seul, ce belle écusson antique placé au-dessus de la
grande porte, demeura mutilé, fendu, brisé, méconnaissable.

On n'osait guère interroger Noirot. Il se tenait à distance par
son air réservé. L'opinion générale, corroborée par les douces
confidences de Marianic, et les réponses qu'elle faisait aux en-
fants, était que Noirot, investi de la confiance des héritiers de
Kéroulas mettait d'après leurs ordres, le domaine en état de re-
cevoir ses anciens maîtres.

Mais ces maitres, quels étaient-ils?
Le capitaine était mort sur l'échafaud.
Le vicomte ne pouvait reparaître.
Mademoiselle Yvonne était au couvent.
Existait-il un dernier rejeton de cette race ? Que voulait faire

de cette seigneurie la modeste Sour de charité? Le curé du vil-
lage avait fait deux fois le voyage de Vannes dans l'espace d'une
année. A son retour, il était allé chez Anaïk, l'avait longtemps
entretenu de la sainte jeune fille, et la sour de Roscofpleura
pendant deux jours de e qu'elle venait d'entendre.

Le mystere conimuait a planer sur le domaine.
Noirot avait, il faut en convenir, agi avec une prudence bien

rare chez les scélérats de son espèce.
Quand le traître fut en'possession des titres d'Antoine, du con-

trat de .vente qu'il avait frauduleusement fait signer à Marianic,
et des pierreries volées au vicomte JIector, il ne-s'empressa point
d'étaler ses richesses.

. Comprenant lanimadversion dont il était l'objet, il reprit sa
balle de colporteur, cachant dans le double fond des diamants
pour cinq cent mille livres. Pendant six mois il exerça son ancien

métier par tous les temps, sur toutes les routes et dans toutes des
foires.

Il revint ensuite é Kéronila; etcomne bea teénp sannon-
çait il commença seul et lentement des travaux énormes. Peu à
pen, il ramassa quielques mendiants qui rour: un peu de.pain
Paidèrent dans sa tâche. Une première récolte vendue, ùne se-
conde tournée dans les départements voisins, lui permirent d'aug-
menter, sans devenir suspect, le chiffre de ses dépenses.

La hâte stupide avec laquelle un criminel cherche à jouir du
fruit de ses rapines, met presque toujours.sur sa trace. Un peu de
patience sauverait tout. La possession aveugle; il semble qué.le
vol pousse au gaspillage ; ou plutôt, la Providence permet léga-
rement.du coupable afin que le châtiment Patteigne plus vite.
Noirot calâula mieux. Il voulait attendre les événements, et savoir
ce qui adviendrait aux acquéreurs de biens nationaux.

La révolution était trop près encore pour qu'on les poursuivit.
La loi avait sanctionné les ventes illicites et dérisoires ; la ré-

ligion seule les déclara. nnlles et obligea à des restitutions. A
l'heure de larnort, un grand nombre de révolutionnaires rendirent
à leurs propriétaires léitimes les biens acquis d'une façon si peu'
légales; d'atres eurent réellement en les achelnt Pintention de
sauver les domaines de leurs maîtres, et ceux-ci furent remis en
possession au retour de l'exil.

Noirot, une fois convaincu que l'achat d'Antoine était valable,
et que Marianic ne reviendrait jamais sur sa parole, hâta l'ac-
complissement de ses projets.

Quand il eut dépensé tout l'argent qu il possédait, et les pièces
d'or éparses retrouvées dans les salles et les meubles de Kéroulas,
il laissa les travailleurs chargés dù labourage continuer leur be-
sogne, et se rendit à Paris.

l'intimité avec laquelle il avait vécu avec Antoine lui ayant
appris le nom le plusieurs hommes avec lesquels Pancien repré-
sentant du peuple se trouvait lié, -Noirot en chercha quelques-uns,
les trouva, fit de demi-confidences et demanda des conseils. Il
conclut des avis regus qnie la situation commerciale n'était point
assez définie à Paris pour qu'il y put vendre ses diamants avan-
tagensement. -

Au bout de quinze jours il quitta la capitale et partit pour la
Hollande.

Quand il en revint, il n'avait plus des pierreries des dames
de Kéroulas qu'un collier si beau qu'il ne put se résoudre à s'en
défaire.

D'Amsterdam Noirot revint a Paris.
Il en partit,. emmenant avec lui l'architecte chargé de veiller

à ce que les réparateurs du domaine de Kéroulas n'en détrui-
sissent pas le style.

C'était un homme intelligent que M. Jaquemin. Grâce à lui,
le manoir garda non-seulement son aspect simple et graiididse,
mais encore une ornementation intérieure en rapport avec ce qu'il
annonçait.
- Noirot ne se montra ni prodigue' comme un nouvel enrichi,'ni

avare comme un Juif ; il rémunéra. les soin de M. Jaquemin en
lui laissant espérer, au travers de phrases rendues diffuses à des-
sein, que de nouveaux changements- amèneraient pour lui une
série de travaux plus dignement rétribués.

Noirot ne prit. nullement vis-à-vis de lui l'allure d'un proprié-
taire, et M. Jagnemin traita~ le misérable avec les égards dus à
l'un de ces hommes qui alors honoraient la domesticité par leur
désintéressement et leurs humbles vertus.

Kéroulas achevé, les champs mis en rapport, les étables rem-
plies, M. Jaquemin repartit pour Paris : Noirot alla à la foire de
Saint-Jean de Vannes et y loua un personnel de serviteurs assez
nombreux pour exploiter le domaine.

Garçons et filles, alléchés par un chifIre de gages assez rond et
la promesse de beaux bénéfices, suivirent Noirot jusqu'à Kéroulas.

Le nouveau maître leur fit une seule recommandation.
"Je hais les bavards, dit-il, et ne pense pas que mes affaires

regardent les étrangers.... Je- vous paye plus grassement que
n'importe quel noble. du pays, et je ne vous demande poitde
m'appeller Monseigneur.... Mais si l'un de vous cause avec
les gens de .la côte mal intentionnés à mon endroit, je le chasse
le lendemai. . . - . - .

(A continuer.)
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-École. 'd'àgriàulture deSte. mne.

LeW élèves dé ette'école et ceux qui ont
intention de se faire incrire sont informés
que la rentrée, dura lieu 'mardi soir le 1er
septembre prochain.' -

,y aencoie un certairï,nnibre'de
bourses disponibles. Les bourses' sont le
$50.00. Pour y avoir ciroit, il-faut savoir au
moins le français grammaticalement, n'a-
voir' pas moins 'de 16 aris,: et' produire 'un
certificat de bonne conduite. Les appilca-
tions pour les bourses doivent se faire par
lettre.au Major Campbell, Président de la
Chambre. d'agriculture; à Montréal.- ,..Le
nombre éLant imité, les applications de-
vront sa faire le plus tôt possible. .

Lés élèves n'ont que leurs habits à.four-
nir, avec deux paires de. draps. Le lit est
fourni par l'éco .ý La pension est de neuf
piastres par mois,-Les parents n ont.que
soixante-six piastresàáùdébourser.

Les parents qui voudront fournir la notur-
rittre n'auront' que' trois ceiehngs par mois
à payer. -.

Cette 'école' a pour but de former aux
pratiques de la' bonne agriculture, les 'fils
des propriétaires ruraux qui se destinent
à dultiver plus tard:pur leur propre compte.
*L'école est régie par un. Directeur. Un

surveillant lui est adjoint pour la discipline.
Cé Directeur sera M. Joseph Desjardins. Le
professeur des' matières agricoles est M..
Jean Schmouth.' Il.y a deux autres profès-
seurs pour la zootechnie et le droit rural.'

'Lécole' est pourve d'une.bibliothque
d'un bon laboratoire de chimie 'angricole,
d'une'superbe' collèction de planches mu-
raleàd'Aclille Comte pour toutes les Par-
ties dé l'histoire naturelle, 'd'ne collectinn.
%de'100 échantillons" de 'zoologie agricole,
comprenant un grand nômbre de terres avec
sous-sols et les principaux amendements,
enfin une petite 'collection d'anatomie clas-
tique des plantes du Dr.' Auzoux, pour la
démoristration des-professeurs.

En fait de matériel d'instruction, l'école
est amplement pourvue dé tout ce qu'il faut
pour donnér"un excellent cours pratique à
tout éléve 'nontrant de bonnes dispositions
pour 'étude; le travail, et la discipline.

our étre un bon élève, ces trois conditions
sdnt nécessaires. L'une d'elles venant à
nanquer, le résultat 'du séjour à l'école se-

ra ioujours très-faible si non tout-à-fait nul.
Nous invitons et nous pressons vivement

cette foule nombreuse de jeunes gens que
les professions..libérales n'appellent pas, à
se aire ure position à la campagne clans
l'exploitation intelligente et raisonnée de
leur ptiiinoine. Il fut un temps où la ques-,
tion'de. ;Penseignement- de- l'agriculture
comme profession était regardée comme
cbose impossible.- Aujourd'hui le problème
eät résolù "Parmi les 1 'élèves qui, depuis
neuf ans, ont fréquenté notre ecole, tons
ceux qui ont vouln travailler sérieusement
à s'instruireïsas 's'occuper des vains et
sots-amusements'des jeunes désouvrés.et
des petits crevés de faubourgs, oiit eu un
plein succès, viventithonorablement d'ari-
culture. -Comme notre. voix est trop faile
pour étre entendue partout,. nous asonls
compter anr là voix. puissante"de la Presse

d'un: bout à'l'autro du pays pour .'sconlnr
notre apel. Les zrntids journaux surtout,
peuvent rendre d'mnn i.,es 'servicés à la
vulgarisation de l'ensegïerentprofession-
nel de l'agriculture.

LSTE DES LETTRES NON RECLAMEES
.AU BUREAU DE POSTE DE.

STE. ANNE DE LA. POCATIERE

Abbot, P. M.Miss. ÄrActil, Edouard
Beaulieu; Urbain (2) Blanchet, Régis
Bltiteau, Narcisse Bossé,' Dlle Luce
Bossé, Lambert Bérubé, Joseph

r Bérubé, Jean Bérubé, Daniel
Casista, J. B Caron, Narcisse
Déry, Jean Dubé, Pierre
Dubé, ,Clément (2). :Dubé,.Louis
Dubé, Vincent , Delagrave Théodule
Dupéré, Vve.:Chs.
Gagnon, Vvé. Pierre Garneau, J. B.
Jorgensen Mme.. Jeffrey, Henri
Langellier, Xavier Louit, Dlle. Louise
Mador, Hilaire Martin, Edouard
Morin, Charles.
Ouellet,' Chares Ouellet, Georgianna
Ouellet, Françóis
Potvin,'Xavier Povin, Valier
Pelletier. Dlle. Cés. Potvin, Firmin (2)
Paré, J. Bte.
Ruest,' Octave Roulean, Pierre
Soucy, Prudent Soucy, Henri-
Sours de la Charité

20 août 1868. J. DIONNE, M P.

RUCHES AMELIOREES
à. VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

C ES RUCHES ont obtenu une Médaille
d Argent à l'Exposition Universelle de

Paris de 1867. Tandis que la Société Cen-
trale d'Apiculture de Paris honorait .le Sous-
signé d'une Abeille d'honneur en Or pour
ses services rendus à l'Apiculture.

La Ruche de la Fermière Canadienne, de
l'invention du Soussigné, la seule adop te
à notre climat qui puise étre-conduite faci-
lement par la femme du cultivateur.-Prix
82.50.

La Ruche de l'Amateur, à cadres mobiles,
en Bois ou en Paille, la seule qui permette
à l'homme instruit de cultiver les Abeilles
avec système. -Prix $5.00.

D amples'renseignements sont donnés à
ceux qui achètent ces Ruches.

A vendre chez M. W. EVANS, marché
Ste. Anne, Montréal, et par

THOS. VALIQUET
Apiculteur à St. Hilai.e.

vendre, à l'imprimerie de la Gazette
_LI_ des Can:pagnes:

Le verger Canadien, ou culture raisonnée'
des, fruits qui peuvent réussir dans les ver-
gers et les' jaidins du Canada. Ouvrage
orné~di nombreuses ravures sur bois. Par
M.. l'abbé L. Provancher, auteur de laFtore
Canadienne, d'un traité élémentaire de bo-
tanique,' etc.. Deuxième édition.. Prix, 2
chelins.

UMENT A VENDRE

E sousigé oflre à vendre une superbe
JJjtment reproductrice : On peut voir, à
sa terre, un poulin d'elle, âgé d'un an, qui
est admiré de toue càux qui le voient.'

ED. GLACKEMEYER.

Qnébec, 29 juillet 1868.

CHEMIN DE FER DU GRAND-TR NC

D la Pointe-Lévis ci la Rivière-du-Loup.

STATIONS Aller. Retour Aller Re out

Pointe-Lévi. 12-4Spx 4-0rx 9-ioÂM 8.50
Ilndlow ........... 12-0 3.0 .
Chaudière Jonction -15 3-30
S. Jean Clu-ysosto'e 1-0 3-10
St. Henri. ....... 1-50 2-50
St. Charlesr.......2-10 Z-20 105
St. àiichel 2-45 1-
St. Valier.........3- 1-35. 10-10 7-20
St. FrnUIçUis ..... 3-20 1-1 1050 705
St.P irre..:.... 3-30 o
St. Thomas.....3-50 140 11-10 6.45
Cap Si. lgacc 4-20 12-13 11-30 6-20
L'Anse à .Giles. ..- 30 1-00

L'Islet .. ~ ~ U~g
Trois. Sausnons..-.. 5-10 ii1145
St. Jean Port Joli.. 6-M 10-50 12-20.
ElginRod. 5- 5 10-3
St. Rocli.........6-00 10_20% 1-0 55
Ste. Anne ..... -25. 9-W 12-55 '4
Rivière-Ouelle .... 0' - 9-25 i:iOxm '4-30
St."Denis.-........ -05 9-05 1_20t. 4-20'
St. achal. 25 45 1.0 .405
Ste. Hflène......7-50 -20 1-45 3-50
Si. AndrO......... 8-00 -S
St. Alexandre....8-15 7. 2.00 330
Lake Rond........8-10 7-25
.River du Loup. 9.00 11-00 12-w i-0

Le Train E.press part de' la Pointe-Lé-
vi tous ]es mard is 'et'jeudis; de la Rivière
du Loup, toua les mercredis et vendredis.

C. J. -BRYDGES,

Directeur-Gérant.'
2 juillet 1868.

A VENDRE
A la LIBRAIRIE AGRICOLE. de la

Gazette des Campagnes, à Ste. Anne
de la Pocatièrée:

LIVRES D'AGRICULTURE, ETC.

A NOS'ABONNÉS
Ceux qui désirer.payer leur abonnement

à la Gazette des Campagnes et qui ne pour-
raient s'adresser directement à!l'Editeur,
à Ste. Anne, pourront le payer en s'adrès-
sant à MM. les Agents ordinaires des loca-
lités, ainsi:que chez les principaux libraires
suivants: MM. Rolland et fils, à Moritréal;
MM. Garant & Trudel, à Québec ; M. A.
Kérouack, à St.-Hyacinthe.
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lRAfTÉ

DE CAWLGL M ENTAL.
à l'usage des écoles canadiennes

1' R

F. E. JUN .A U, inspwîteur dPécoles.

C E petit ouvrage qui est appelé à ndLicre
Penseignmentt de l'Aitlinétiqie fa-

cile, en déeloppant l'iltelligenee des
chiffres aux jeunes enfants, est.otTert on
vente chez la plupart des. libraires du Bas-
Canada, au prix de sept;helinÈ eet demi la
douzaine ou i dix-uit sous par exemplaire.
On peut aussi se le procurer chez le sous-
signé en gros et en détail.

Toutes les bonnes écoles ont'déjà adopté
cet excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tons les enfants aussitôt qu'ils
commencent à lire couramment. Cet ou-
vrage est indispensable pour apprendre à
bien compter, aussi, le Conseil de l'instruc-
lion Publique s'est-il empressé de l'ap prou-
ver pour les écoles elémentaires et mudèles.

FIRMIN H. PRO ULX,

Impruiteur Editeur

VINSD LE 1KESSE
Constamment en mains chez les soussignés.

CERTIFICAT.

T'AI examiné un Vin de Sicile'provenànt
J des Caves de MM. GÀRANT .&.TRou»L,
et j'ai trouvé dans ce Vin tous les éléments
contenus dans les Vins ordinaires; en con-
séquence je puis le recommander comme
Fin de Messe. Pour les Malades, ce Vin
qui est très capiteux, convient infiniment
mieux que les Vins dle Xérès et d'Oporto,
qui sont presque tous falsifiés ou adultérés.

F. A. I. LARUE, M. D. L.
Québec, 17juin 1868.
Ce Certificat n'aura de valeur qu'autant

qu'il Eera exhibé p-ar MM. Garant et Truî-
del.

Les soussignés sont agents <le la maiso.n
G. E. Desbarats ; ils sont aussi autori-
sés à recevoir le paiement des abonnés ou
denouveaux aboiineimients à la Gazélte des
Canbpa.-iies..

GARANT & TRUDEL
Libraires,

Rue la Fabrique, Haute-Ville, Québec.

A vendre à' l'Imprimerie de la Gazette
. des Campagnes : Catalogue par ordre
alphabétique des Elèves du Collège de Ste.
Anne, depuis 1829 jusqu'à '1867 - Prix,
2 chelins..

Traité élémentaire de botanique, à l'usage
des 'maisons d'éducatioii et des amateurs
qui voudraient.so li.yrer à l'étude de cette
science, sans le secours d'un maitre. Ou-
vrage -illustré de plus de' 80 gravures sur
bois. Par M. labbé' L. Provancher. Prix,
2 chelinsi. . - : . . . . •

MARCHANDISES NOUVELLES,
VENANT D'ÈTRE RECUES:

C ilA PZA UX .de satin' .(1lnporL: Fran-
çaise,) Chapeaux de Paramata, Chapeaux
de Mérinos noir, 'Chapeaux e « Mérinos
gris~, Cli.pC>auxi de Feutre, (granJe variété)
Convertures de Chapeaux, Casquettes, etc.

32ÉR IZNOS Français Double Violet, Mé-
rinos Français Double Noir, Méinos Fran-r
çais Simple Noir, Cordé Royal. Drap d'AI-
bert, Drap d'Eté, Sale, Serge, etc.'
-Ceintures de, Soie-avec Franges, Cen-

tures (le Laine, Etoffes i Ceinutuires, Rabats,
pour Messieurs'du Clerge.-

-- Aussi-,

CH APEAUX de Satin, Chapeaux de
Feutre, Chapeauxde Paille Noir, pour Mes
sieurs du Clergé.

GANTS Noirs d'Alexandre; . Gant le
couleur, d'Alexandre, Gants Noirs de Jon-
viii,.Gants de couleur de Jouvin, Gants de
Soie,'de Fil, etc.

VINAIGRE de Toilette, Eau de Cologne,
Eau (le Lavande, Extrait, Double et Triple,
Huile Philocôme, Lait Antéphélique, Pom-
mades, Savons Parfumés, Encens,.Sachets.

En vente chez

A. HAMEL & FRÈRES,
Québec, 30 mai 1868. Rue Sous-le-Fort.

JOURNAL MIESI.EL

D'AGRICULTURE, D'HORTICULTURE
AFFAIRES RURALES, &c

Publié en langue anglaise à Baltizmore
La direction de ce journal n'épargne au-

cune dépense pour rendre cette feuille des
plus intéressantes. La rédaction est faite par
des honmes pratiques tant en horticulture
qu'en agriculture.- Ce journal donne une at-
tention toute particuliere'en ce qui concerne
l'élevage et .le soin des animaux. Cette
partie est confiée à un médecin vétérinaire
très recommaudable.

Les avertissements sont publiés au taux
de 15 centins par ligne. Huit mots forment
une ligne. Les. avis spéciaux sont insérés à
20 centins par ligne.

Les mentions spéciales concernant une
annonce sont publiées à 25 centins par
ligne.

Des Agents sont demandés dans le but
de donner une plus grande circulation à ce
journal.
. Adressèz 6 centins ausoussigné par lettre

affranchie, et vous recevrez en retour une
copie du journal.

J. B. ROBINSON&.CO.
'Editeurs

No.2N. Eutav St. Baltimore MD.

-G.I'AYOT, -AVOCAT, tient:son Bureau'
au No. 6, 'Rue St. Louis, Haute-Ville
.Québec, (bâtisse des Franc-Maçons) et suit
les Cours de Montmagny et de Beauce.

GAZETTE DES CAMPAGNES

CONCOURS PROVINCIAL.
AGRICOLE: ET INDUSTRIEL

POUR

OUVERTIA L&;.
PUISSANCE DU. CANADA

AURA LIEU A LA.

CITE DE IONTREAL;
Mardi, Merc'rodi, Jeudi e Vndréd

15, 16, 17 ET 18 SEPTE IDREi"

PALAIS DE CRISTAL
Rue Ste. Catherine, et'sur le teirain de la

Ferme des' Prêtres dans le voisinage
immédiat -situé entre lès Rues

-Guy et Sherbrooke.

Prix offerts. $iO,000 à -$'t,OOO
Pour les listes de prix et les, blancs d'en-

trée dans le département agricole s'adresser
au Secrétaire de la Chambre d'Agriculture
No. 615, Rue Graig, ou. aux Secrétaires des
Soelétés d'Agriculture du Comté.

Dans le departernent industriel on pourra
se procurer des.listes de prix et.des blancs
d'entrée en s'adressant au. Secétaire de la
Chambre des Àrts et Manufactures, Institut
des Artisans, Grande Rue St. Jacques.

Les entrées dans le département agricole
devront être faites le ou avant Samedi, le
22«août prochain, au Bureau di- Secrétaire,
No. 615. Rue Craig. Pour*lesprodàiits agri-
coles dn recevra les"entrées jusqu'à samedi
lie 5 septembre.' . - * ,'.Dans le département inddustriel lesenr-
trées devront être faites le au avant lé 15
septembre, au Bureau de la 'Chambre des
Arts et Manufactures.

Chaque concurrent devra payer un dollar
en faisant son entrée, ce qui lui donnera
droit à un billet d'admissiongendait tout
le concours.

Des arrangements ont été faits avec les
principales lignes de chemin de fer et-de
navigation, pour rendre à destination, franc
de charg e, tout objet expose qui n'aura ps
été vendu. - '

Les concurrents étrangers 'dans' 'le dé-
partement'industriel auront autant d'espace
que possible pour exhiber leurs objets,.mais
ne pourront pas entrer eni compétition podr
les prix.

Pour plus amples informatiois s'adresser
'aux soussignés,- Secrétaires-Conjoints -de
i'Associatiorn-Agricole.

ÇEORGESECLE.E
Sec. de la Chambre d'Agridulture.

A. A. STE VElNSON>
Sec. de la'Cham re déà

Arts et Mañ facue
Montréal, 29 juin 1868..A vendre à Pitprimerie de la G'aze

des Canpagnes::

VANITt DES PARURES


